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RELATIVITE DE LA SOLITUDE 

 

Après avoir appelé vainement l’Asie musulmane au secours de la Palestine, après s’être 

orientés paradoxalement du côté du Pakistan et de l’Indonésie et imaginé une solidarité dite 

« arabo-asiatique », les Arabes, en tant que Ligue arabe, disent qu’ils veulent « rester 

seuls ». Mais sont-ils seuls, et où le sont-ils ? 

 

Dans deux ou trois pays plus que dans les autres peut-être…Les armes, partout, ne viennent-

elles pas de l’Occident ? Et la présence de l’Occident aux quatre coins du monde arabe n’est 

-elle pas un fait éclatant ? Enfin, la Méditerranée, trait d’union physique et social, n’est-elle 

pas la mer intérieure des Arabes et des Européens ensemble ? 

 

En se comportant comme on fait, on fait violence à la géographie, à la logique, aux faits, à 

l’évidence ? 

 

Toutes les armes qu’on possède suffisent à peine à faire face à la menace sioniste seule, car 

Israël est armé jusqu’aux dents. 

 

Pour s’armer davantage, il faudrait des budgets écrasants. Ferons-nous comme Israël qui 

consacre la moitié, au moins, de ses moyens financiers, avoués ou secrets, à sa guerre 

future ? Ferons-nous comme la Turquie qui en fait autant pour sa défense. 

 

Autant de questions sans réponse, ou dont la réponse serait une condamnation brutale de ce 

qu’on fait. 

 

On est en plein dans l’absurde et on ne veut pas le reconnaître. On se noie dans la 

contradiction et on prétend détenir la vérité. 

 

La vérité, de nos jours, c’est dans l’interdépendance des nations qu’on la trouve. Pour s’en 

assurer, il n’y a qu’à regarder autour de soi. La vérité est dans une défense collective qui 

répartit les charges et les risques comme fait une compagnie d’assurance en se réassurant. 

On a souvent besoin de plus puissant que soi. Les pays de la Ligue arabe, en butte aux 

difficultés internes, luttent en ce moment contre la nature des choses. Or, la nature des 

choses, on n’en triomphe jamais. C’est elle à la fin qui a raison de tout. 

 

Dans toutes les politiques qu’on peut faire, il y aura toujours des inconvénients et des 

avantages. L’art consiste à opter pour ce qui dérange le moins, à organiser raisonnablement 

ce dont on ne peut se dispenser. 

 

Si les armes qu’on ne peut fabriquer (les seules qui comptent) ne venaient pas de l’Ouest, 

n’est-ce pas de l’Est qu’elles viendraient ? Et ne seraient-elles pas fournies par l’Est en 

haine de l’Ouest, de telle sorte que de façon tacite ou formelle, elles feraient des Arabes les 

alliés de l’Est ? 

 

Il faut aimer la paix passionnément, mais il ne faut pas attendre d’être mort pour défendre 

les siens. Les Arabes sont menacés par deux vastes dangers : le Sionisme et le Marxisme. 

Tout se subordonne à cela. 


